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P O C H E T T E 
NATIONALE 

LE TIRAGE DU 8 JANVIER — LE» 1TO-
MEROS GAGNANTS. 

Paris, 8 Janvier — On se rappelle que le 
31 décembre le tirage de la Pochette Natio
nale avait du être arrête par suite d'une er
reur dans le numérotage des roues. 

Procès verbal de l'incident fut dressé «t il 
tut décidé par tes représentants du Consor
tium que te» droits du public porteur des en
veloppe» «tant iPdiecutables,les Iota seraient 

Un nouveau tirage fut décidé pour le 8 Jan
vier, qui comprenait un nouveau lot de 
100 000 francs et 2,900 lots de 25 francs. 

A L'OFFICIEL 
MEDAILLES DES PORTES 

Par arrêté eu date du 4 janvier 1906, la rhé-
dailto d honneur da* P o s t a et Télégraphes a «M 
décernée aux sous-agents ovapréa : 

MEDAILLE D'ARGENT. — MM. Bétréma, fac
teur-receveur a Rieux-en-Cambrésis — w u s , 
courrier eux- ia ire a Haratoahoote. — T M Q , fau
teur, a Burquoy. 

MEDAILLE DE BRONZE. — MM. Allard, bri
gadier facteur a Lille. — M. Legay» rrançols , 
courrier-convoyeur a Lille. — Lamauratta cour-
rtar, 4 An-as. ~- Martel. lacteur a Saint-Venant. 
— Vasseur, facteur a Seint-Omer. 

MEDAILLES D'HOMVELR 
Par arrêté du. ministre du commerce, des mé

dailles d'honnaur sont décernées aux ouvrier* ** 

oue les roue, sont régulièrement numéro- | p ^ ^ J ^ « S S e ^ n T " ^ 
fées. 

Six damée prises au hasard mettent les 
roues en mouvement pour le tirage du gros 
l o t 

Le numéro 1.021.746 gagne cent mille 
francs 

Les numéros 
25 francs : 

541432 1467995 

Nord a Somain. — M. Âgiav» 'Emila), chai da 
bureau a la société de DenahvAnzin, a Bruey-
«ur-1'Eacaut. — M. Ahache (Jaan-BapUsta). em
ployé a la société anonyma da Paraceaia» (éta-

Des d'Anzin a Bniay-sur.rtsesut. - M. ffeesSStt l HENIN-LIETARD. — L'Iris Qob f_T«taa 

•*•* «ONCQ. — u.a. ruimmuonr (i) laite étebiissetnenta Aaaeha». 9 Misa 
__ — M Boucbnrt^iSromtt»: m***?* • » 

compagnie des mines d'Arum a Daaaw. — M. 
Bouuloc .Adolphe., coûte ataur à ta enmpatmts 
des mines d'Anzin a aaJnt-Waaat-la-aaut. «• 
M Boulanger 'Jules), emptové dans la maison 

! & A e t « T r e W ? $%AttS&t. sur-
vaillant a la compagnie des mines d'Amdn a 
Dénote. — M. Boulonne Le**»), porten à la 

lie des minas dAntehe3^»bwchicowt^ 

_ maison Playoust-Defontalne 
Bourahelle 'Octave), machiniste a 

Dsunteten (*L Fcsiatt du S.CJB. 

Lydie Baréter a Fourmies. 
_ M Boutatwar Adol- 1 

ccmjnajr_ue des_ mine 
comptable dans la" 
a L8Je. — M. BOUT»..-. 
la compagnie des mines d'Aniche a Aubercbi-
court. — M. Bouriat ~" 
dans ta matsou Beh 
verr-tar dors ta maison Pourniar et d e a Tra. 
Ion. — M. Beaun 'Auanstel, eontramattre dans 
la maison (taydet César at Cta, à Tourcoing — 
M. Briatta 'Kugaue). ouvrier tisseur dans la mai
son a Dueornet. a Poix-du-Nord. — M. Brleout 
(Henri), employé retraite de ta compagnie des 
mines d'Ans» a Danain. 

(J 

fFlortanl. ouvrier 
Dupont a Solre-h 

984531 
71897 

1003714 
9401» 

1327131 
1370343 
.14.">8iilB 

7ae«5» 
11193U3 

S13474 
143*124 
1«04990 

872ô7:i 
333700 

14&01Ô 
764o4U 

&386615 
821676 
94.-371 

1230021 
6S5229 

I&40HT.8 
S7S306 
« * » 4 t 
817844 

I586M02 
1429000 
I 5 4 C 0 8 
1304832 

«13905 
1306063 
1441884 

784433 
1271747 

710383 

U" "••..-• 
1115909 
1644228 

W6P17 
'.180979 

Ui -1 
122305») 
5S12U7 

1524132 
1C16954 
14i 'U78 

709916 
233070 

10002 nj 
511482 
865556 
027317 

1237119 

1 4 1 Ï 6 0 ? 
1006847 
1011455 
6S351S 
1331551 
1475326 
559614 

1 0 8 8 . W 
1101528 
«87161 
8102W5 
748073 
819968 

1&C712 
1589814 
1549G04 
l i V C g à 
1396510 
146S681 
1090736 
1444316 
1410740 
1152668 

548400 
584096 
801883 

1210113 
1453638 
14S3000 
1058315 
1570745 
1136530 

017298 
1679923 
1081137 

843654 
750106 
67&307 
845191 

16902*3 
141009S 

703191 
1319254 
1688262 

824599 

hlisaements AgarheV a PéreneMaa. — M. Àîglavo 
H-ésirè-Joseph), oupvrier émailleur, à la société 

. anonyme de la faïencerie d'Onnains. à OnnatM. 
s u i v a n t s g a g n e n t c h a c u n i _ M Alglave (Ma.-ùmilion!, ancien moutaur aux 

i nnckv» établissements de la fal^noerie d'Ornatofi 
1430045 a Qulévrechain. — M. AlRlavc 'Victor), modeHwr 

sculpteur a la société anonyme da la faïencerie 
d'Onnainff, à Onnaing. — M. André (Albert-Julos-
Ern«àl), forgeron ajusteur, d a n s la maison Mu-
lat. Lecrand at Q e . a Founmtes. — M. Ar<Jr* 
rLéon-Aïbrrl), ouvj-ier foraeron dans la maison 
Mulal l e c r a n d et Cie. a Fourmies. — M. Aplin-
court IJosepti-Célestin), ouvrier verrier dans la 
avaison Fournier et de, a Trélon. — M. Arnold 
iOeors»». ouVTior fendeur, à la société des for
ges de M'iourd a Vnor — M. Arnoult Vafentln) 
Kan-on de labrratoir* dans la maiaor Bauduin, 
S Lille. — M. Babot Uutasl, chef ouvrtar t ta 
société anonvroe de faïencerie d'Onnatng & On-
naing — M. Bactielet 'Iules), ouvrier obaudron-
nier dans la maison veuve Mélo», a Cambrai. — 
M Baart 'Fraitooii-I^uis). surveillant dans la 
maison I>e Blsn, à Lille. — M. •*»**• 'Atavar-
tiw-Xavier), tisserand S !a société anonyma do 
Pcrenehle"! 'étaMiPs^mcnts ^ancho^. a Pérenchios 
— M. Bâillon 'Antoine-Joseph',, employé retraité 
de la compasmia de chemin de fer au Nord a 
Bi^lanv. — M. Baissa rVietor-Jasn Bantisie), 
cr.r.tre«na5tr^ 'tans la maison Vermesoh et Lewb-
vre, a Tourcoing. — M. Baroieux 'Louis-Joseph). 
contremaître teirturier dons la maison Moite et 
Meillassoux frères t-» Rouhaix. — Mme Baron. 
véo Leeourt ISSophie-Félieiei. ouvr'ere dans la 
maison Pourhain et Decroix a Armentleres. — 
M. Bastian 'HrnriV emolové retraité t\e la com-
paenie du Nord * Hautmont. — V. Bawlrin Jo
seph1 nlqueair A la comnasnie des mines d'An
zin a Esoaudabl. — M. Bauduin lAbel-Renekl). 
ouvrier vorrier à la société anoryme d « ver
reries réunies de «ars-Potories. & Pars-Pote
ries. — M. Bauf"> (Jean-DantlRtel. mérsnlrian 
dans la mais'W Isanc llolden et fils ft Croix.-— 
M. Uauwerae:-ts 'Aimé.riuslavc-Iean-Bsotlete-
Francoii) omn! ivé principal ft la comnaimio du 
chemin de fer du NOTXI h Lille. — M Ray (lo-
seph-Jean-Baoti^te). ouvrier mineur, a la com-

";714t)5 I pnr*nie des mines d'Anzin a Bmay-sur-1'Esraut. 
^ ^ 1 rtrvâ — Mme Bavsrt. née CarperLer 'IVsnleAlarin-

-v ) Laotast. fil*»>se dans la maison V Pouchain et 

974510 
878679 

150(*78 
543547 

1342113 
1501867 
1679835 

- 1K1Ù140 
104B82» 

502332 
864537 

1044551 
87Î045 

1220037 
194M28 
1408tiCr» 

H 4 1 8 » 
1>)S00S7 
lCr2t!615 

S7162J 
fu«383 
500308 

1644174 
I3r^arj4 
1175295 
1314551 

16468fO 
750478 
9m*rt 
1523!Ki3 
1608279 
tr7l331 
5i8»)19 
1024349 
1660910 
1210728 
1G58S70 
1274350 

747525 
168tf4C6 
lïi)7237 
687674 
916687 
(441175 
573530 
1475297 
507156 
576815 
1G40913 
904944 
G9044S 
1415443 
1506603 
1630008 

OTGG52 
839350 
9S7882 
12TK387 
9311138 
1251922 
528064 
5?2738 
1104490 
5^1113 
1106635 
1358741 
1264970 
081405 
1508878 
1615942 
7776S5 
930130 
.86626 

89B659 
953727 
16560tYi 
813354 
900078 
1076451 
1532222 
10(44893 
1394443 
1440243 
1534138 
1023410 
773723 
736390 
728845 
560981 

1214005 
1234788 
1092409 
1054887 
1144187 
7t>8337 

1653139 
710973 

1549372 
733445 
1055773 
1292761 
1110046 
1032271 
1125563 

APRES M GRIPPE 

Gommant je me suis rétabli 
Par H Gaston Praihière 

M. Gaston Prulhiere, cuisinier a l'Hôtel de 
inhalons, 4 •pernay, avait eu une trèa forte 
grippe. «Je grelottai» de fièvre, écrivait-il. 
une lassitude Rènéraie- paralysait mes mem
bres, ma tête était douloureuse, et à chaque 
quinte j'éprouvais comme un déchirement. 
La nourriture me semblait a-nère. Mander. 
boira ou dormir était chose impossible. La 
lièvre une (nia passée, je ne tenais plue de-

7504S7 
1109382 

99333s 
615964 
873458 

1512808 
1492597 

501444 
1010162 1221412 
588396 1072198 881459 

1557757 
1314964 
1076278 
1382063 
1119808 

8704C9 
1141559 
931519 
1321876 
C78873 
1143137 

1508331 
SS7521 
163404S 
1309169 
1674392 
1101650 
059628 
9SoC93 
909773 
638082 
707478 
597801 
1212490 
1619585 
1472438 
1548935 
995507 
668018 

hS1504 Decroix a SU*enwerck\ — rHenrP, 
,2uU*( l ehaùrwjur mécanicien dans la maison G. Valde-

— M. 1399640 
997914 

1451940 
1235985 
1032316 
1150467 

619718 
969387 

1596010 
738353 
022326 

16Ui»924 
1551705 
1290052 

901513 

(A suivre}. 

Dédié à toutes tes Bonnes Mères 
. - — DESSIN DE A. WILLETTE. ~ 

L E R Ê V E D E _ B É B É , 

Lilto. -m Nf. Beoumont 'Henri), ou
vrier mineur k la comns"nie d«s mines de V » 
c o i ï n e et de NceiiT à Sntnt-'Vmand. — V. B e c -
cniart 'CéVealinî, t i s s« ir dans L-i maisor Poirier, 
a Bols-nrenk'.r. — M. Bédu TSwries- Nurastin». 
ouvrier dans Va maison Chsrtai P^ix et Oe . à 
I.awil>res — M B^cuin '\u(niste-41plK>ns»\ ma
gasinier dans la maison Mulst. I^rgrand et r.i«, 
A Fourmies. — M Bé ïu in 'tw-tavel. emhnllwir. 
dans la maison Mnlet. Letfmtid et f i e . h Four-
nuej. — M. Béhnl '̂ >,••<:l̂ .̂ -nona!,. ouvrier ma
çon, fc la compagnie des mines d'Arr.in (i Anzln. 
— HeJlac <Pay!-Adolphe\ conlreenuttre dans la 
mt -->n Drieux et Oe , a Lille. — M. Bélouriez 
'Jov.nh-1 .ouis-tVsiréi. mécanicien à ta compa
gnie <Ves mines d'Anzin fc Dertsin. — V . B*'1e-
vfRe fUerrri-ryiuis1. ai<le-eomptible rlnrm la mai
son Meunier fc Lille. — M. Beilier 'Ausustev ou
vrier c»i«Tidronnier dnrs 1» rnnison veuve Mé-
lot. à Cambrai. — M. Benoit 'Jules-François', ou-

bout, je n'avais pas la moindre force, et je I aueloonques, tes man-vaia» 
ne pouvais pas faire le moindre travaiL 3'TÏ ( eonstipalio«» Ces «ragéee 
pris alors tes piiues Pink al je me suis tout 
de suite senti mieux. J'ai repris des forcée, 
de l'appétit, j'ai pu dormir et reprendre mas 
occupaUons très rapidement. » 

La grippe entraîne après elle un état re-
rnartruabla *e dépression phvsique, intellec
tuelle et moreic. Des homme* robustes qui 
paraissent complètement guéris ont l'horreur 
du mou vantant, d'autres ont une Indifférence 
absolue, une paresse des facultés Intellec
tuelles, de la mémoire, de l'attention et m»-
tne de la volonté. Il suffit de eyippes lécèr-s 
pour provoquer une débilité profonde et du
rable. ^ 

Las pilules Pink sont souveraines pour re
parer les forces des personnes victimes da 
t épidémie. Elles préservent des rechutes et 
des complication» si nombreuses telles OUe 
les névralgiae. la mé-.-nsnte. l'hépatite. 1 Ic
tère, la pleurésie purulente, la néphrite au 
gue. 

Ne croyez pas que vous ^tes guéri parce 
crue vous n'avez plus de fièvre, plus de maux 
de tête, de courbature. Ne croyez pas que 
vous êtes auéri parce Tie votas n'avez ptes 
de catarrhe bronchique. La grippe aura en
core lonctemps prise sur vous. Matez votre 
convalescence. Redoutez les complications. 
Les Pifcfcte* Pink sont indiquée» contre l'a
némie. Ta chloroe». la faibles»* générale, tas 
maux d'estomac, migraines, névralgies, scla-
Uqwe. rhumatismes, les suite» d influer.za. 

Les pilules Phik sont en rente dans ten
te» les pharmncie.s et a« déx>c)t. phormacif 
Gabiin, *3. rue Bailu Paris. Fts. 19» la bot
te, Frs. 17.50 le? C boites franco. 577.5 

Ls Maladies de ïllip 
Cest au ralentissement des fo ix i iode 

la peau qu'il faut alâillmaf la r " m i n 
affections qui sévissant à cette f^igu de 
1 année. En eflet, pendant la sat» s a este, 
la sueur, liquide a'excrétioa, de <iépux>n, 
du sang, élimine) hors du corps <*es reps, 
chlorure de aodium, des acid<»s grade 
l'urée et autre» produits, dont iétuBûlon, 
est nécessaire. Or, le froid, en <jMmlaw ta 
sueur, rend cette élimination iniparCaJOe 
ta, le reflux de* défauts vers tas orjo» 
internes et partant les rnatax^ea, isjaa 
dans les muscle* et le* arLoUe.tickia, ta4-
grame, les névralgies, tas UT.la.Uons tas 
échauffementa d* iintaekn. de» rein* 4e 
ta vessie. Que faut-il taire pour rttir 
l'équilibre foactasnnel? Aooiuenter l'adté 
secretoire des raine, des voàee toie*tio» 
par quelques bons laxatif.'i, afin de fai-
»*r. par l'expalsjon rapide des iswbta ta 
digestion, l'élimination dfjs matériaux «, 
dont le dépôt dans les tis eue de nos orges 
est la source de tant de latwittas *t de ra
dies. 

Et, à propos d* taxâtes, nous rappeic à 
nos lecteurs le* propriété» étonaéatesj* 
Dragées de santé feubus, employées aflr-
d'hut dans pr*scaae toutes les famlles. 

Nous ne connaissons rien d'essai S» 
b prendre et surtout d aussi *ffk«m «ce 
la, migraine, les névralgtea, les donls 

' • eiwsaéaoa ta 
oonvientent te 

à cette époque de I année Dotaf- rétsr 
1 équilibre rompu des différentes foncta 
organiques. Ces Dragées convienamt a • 
les tempéraments. Elles doivent Hur» >-
priétés aux sues d'une plante liliatalinil, 
aussi leurs effets «ont-ils toujours dotnt 
réjeuiiers Des milttar» de personnes teur -
vent la santé. De plus, leur emploi est \ 
facile ; on les prend le soir, au dabt* du > 
nier reras. Leur prix a été établi d* tu 
à en rendre l'usage accessible aux bout 
le plus modeste, puisque la botte, «rul < 
tient 100 Dragées, ne coûte «roe t fr. 58 d 
toutes les pharmacies et notamment au dé 
général, ancienne pharmacie Deiextmne, 
de* Art», 7. Lille. 

NOTA. — Ne pas s» hiisear trorapar i 
une imitation. CZhaquâ botte pot*» une bat 
de garantie avec te nom DUBUS. 

_i m è r e s , si pr i s d e f ro id v o t r e e n f a n t 
t o u s s e , d o n n e z lui auss i tô t u n e Pa» i l le 
Gé a u d e l . Ces past i l l es n e s e v e n d e n t 
q u ' e n é t u i s f e r m é e s c o n t e n a n t 7 2 p . i s l i l l e s 
« u a u û au détail i, p o u r l e p r i x d e 1 . 2 5 
d a n s t o u t e s l e s p h a r m a c i e s . On p e u t d o n c 
pour un sou s a u v e r s o n e n f a n t at s e p r a s e r -
r e r s o i - m ê m e d e s r h u m e s , b r o n c h i t e s , e t c . 
rar c'est l e c o û t d e 3 p e t i t e s P a s t i l l e s 
i i e r a u d c l . On peut auss i s 'adresser à 
C é r a u d e l à S a i n t e - M e n e h o u l d (Marne). 
(Envoi f r anc o poste ) . — En t o u s t e m p s . . . 

SI VOUS TOUSSEZ 
p r e n e * d e » 

PASTILLES 6ÉRAUDEL 

r*ie 
siKÎ, emoloy 
nés d ^ n z i n fc Anzln. — M- Bernard 'Pierre-Jo
seph), ouvrier retraité de lu compaoMe des mi
nes d'Anzir fc Danaln — Mme Bertheloot. néo 
P«rmon rMaria-Augustine-lrmn). ronteamsitresse 
k la filature J.-L. Guen. n et Cie. fc Rosrndaal. — 
M. Berten 'Q»rles-Lo'!is^onsVanfj. Ouvrier fi-
leur dan3 la maison Mazurel, h Dunkemue. — 
M. Eerthler (Philippe-Liévin). ouvrier dans ta 
rcafson Poirier et Loagevilic a Ercruinsrhem-Ljax 
— M. Bertrand 'Louls-7-épnyrt. orrrrier verrier, 
dnrs la maison Foumier et Cie. a Trélon. — 
M R'treneourt 'JeanBap-tisle\ employé dans la 
maison Dubois a Wesnes-au-Boc. — Mlle Boo-
tena tTu»*nle-Mariel, ouvrière dans la maison 
Isaac Holden et fils, fc Hem — M Bézy 'Henri), 

! surveillent des travaux fc ta compagnie de» mi
nes d'^nztn a. Raulx. — M. Mcrnau .Taul). tour
neur er fer. fc la oompaonJe des mi*e» d'Anl-
ehe, fc Aubmv-hieourt. — M Billet 'Jules-Flous', 
contremaître dans la maison Duvllller-Vlotte fils 
fi Tourcoing. — M. Binoî 's.)iffusïe-Ac3olpne). ou
vrier verrier dan» la maison Foumier at Cta, 
fc Trélon — M. Blanchard 'Charles), ouvrier sa-
venriier .dans la maison Petit, fc rinmr.rm. — 
M. Blanchard 'François-Joseph', emplové dans 
1» maison M n n a e r et Devigne fc Oulévy. — M. 
lilonchard 'Pierre-losenh'.. ouvrier maçon dans 
la maisor Blanchard fils fc Saint-Pvlhon. M 
Bleuzee FVançois-Fréd'rie). camionneur dans là 
maison I.eMan fc Ut le — M. Blin 'tvéori-Henri), 
employé dan3 la maison Fournier et Cie. a 
Trélon. — M. Btois 'louis-Iospph) ouvrier mi
neur, fc la eomoatrnie des miras d'tnzin * Abs-
con. — M. Rlols 'lulesV ouvrier mineur fc la com
pagnie o>s mines d'Ansin ù Corel ^-gur-1'Ewsut. 
— M. Blotlsu 'laufwit). ouvrier mineur retraité 
de la eomosimie -les m»nés d'Anzin il La Senti
nelle. — M. Bccfc (Victnr-*nilpIce), ouvrier ver
rier fc la société a n t n v m e dee verrerie» réunies 
de Sars-Poteries fc Sors-Poteries — M. Bodo 
'FdoiinitT. errnilové t la n o m w i T l e des mines i 
d'Anzin fc Ws'.lors. — M. Boflaert 'Cbnrles-Wl- I 
noc-Aumutel. garçon de magasin dans la mai
son Lobbedey fc Berrues. — Mme Bollaert. née 
Broem 'Elisa Mélanle-GabrielW. ouvrière dans 
la maison Donvs-Dumoulln. ft Beroues. — M. 
Bonnet 'Léonard) mécn"Vcîen .1 la cnmoagnia 
d es mines d'4rz1n fc Hértu. — M Bos ' iV»*é-
ileori). garde-barrière a la compagnie des mi-

Chronique des Sports 
A U T O S Î O B I L I S M E 

Une réunion des eonstructexrrs rient d'ê
tre tenu* dan» ta» bureaux du tournai orga
nisateur du « Concoure de petits poids 
lourds ». 

On a décida en principe «rue te conoour» 
aurait lieu du 6 au 11 avril prochain, avec 
exposition les 5 et 13. Les véhicula* seraient 
soumis fc 4A épreuves proprement dites. ï n -
fin ta* voitures d* place aerout répartie* eu 
trois oateaxMies at les voitures de livraison 
également en trois catégorie». 

Use nouvelle séance sera tenue aujour
d'hui pour arrêter définitivement la règle
ment et tes date» da* épreuves. 

BULLE! IN C0MMERGIA 

20 JOURâ 
NCENT.FAUL 

fleMs fc 98 » . Bast-Raad 108. Rand-aUnes 14t . L s 
Biromer à 18,7a. Nouvelle obufe d * ta D * Beflm 4 
309,50. 

B O U R S E O E B R U X E L L E S 
BruxeOer, S janvier focs. 

L'orientation du Marché est meilleure, ce qui 
est de boa augure après le calme d'hier, oepeo-
d s s t tes ordeas ne sont pat encore oaatbreixx. 

Le» Tramways restent cahnes. les A r e s v» pras 
traités sont l'action Rio de Janeiro de m fc 200 

i m L W t f i l j f t Les reret i}s 8broî?Vdê"de. 
cembre sont de 2.095.000 francs. Ces t ta plus 
Jota» recette da l'année 1907 et elle dépnasa cta 
S a . ( ï » francs e s t e du mois da décambra 190*. 

•iaflteures dispositions de* firrnaa aéd 'rurgJ-
quss Tby-to-CBate** reprend a 188». Ssvrasstsok 
8908 Ou grés 1«W. Aagleur 9 0 

Ouatai** prus-value» en CtkVftonaafla» gui re-
tiennent une certaine animation, notons parmi 
les plus traites : Amereœur a 28SÏ Bortnaaa Cen. 
Irai avance B * K environ. Poataine-l iEv*que 
8157 Eapéronce-Fortune 940. Louvière^Sart 590. 
t inieaOuest d» Nions 1 2 » . Beunta» d* Uavtara l 

Zincs et Glaceries Inchangés. Asturtenne & 6100. 
Sf lésteUeD 

On renvartru» 8 e s acheteur* «a Verrerie*. 
A u x Etrangères, rten de spécial. Les Valeurs 

Russes sont toujours travaillées et méritent d'e-
fcr» surveUTéas. Dniêprovienns 1430. Miakewka 
M8 Russe-Belge an haaasa h 1CS2. K o k m m 
512 lit 

Lfi ixtarbonnase Kalpins sa njainttent L ̂ t 

M H S J B B • > VIL» • 
Lille. < foncier im. 

Tendance satisfaisante du Marché des Valeurs 
caastoGnoiàra» qui se traitent aux environs d e s 

Anjobe m maiaiiaat Irasaatmant fc 1560. An-
2ta ssgagm» % fasses a a .4» . Bruay continue 
d'être demandé à 380, le dixième fc 8875 . Bully 
très résistant a 4840, le cinquantième répète le 
cours de 988. Oarvta se repose fc 1990, mais ne 
tardnra pas a taire une nouvelle . m o t e t . Le Se 
Qéehit fc 391. mata reste demande au <Ut cours 
Caatpin revient a 70.50. d o s a o c e fait un sérieux 
P*» e n avant fc 181 Cburrieres très Qtacust raate 
ptatot demandé fc 23e*. Doucfay pruoraese fc 965, 
ainsi que DcjurBas 4 309,50. SicarpaBa s'échange 
ecoramment t 956. On demanda Ferfay a ÏTÎO 
sans ccntrr-oartie.on perte vasuement en Bourse 
de nouvelles favorables fc cette tltata». 

n t n e » remonte a 85. I o n s montes de s dispo
sitions satisfaisantes fc 7)9. la dixième e n hai»aiu 
é 88JJ0. Ltévtn continue d'être bien traite a 
U 2 . X , rm achète Ltgny fc 590. l e groupe Maries 
raate aasas soutenu, ta 80 % 4 2185, la part 70 % 

peu. TbtvenoeJta* pas* fc « D . 
a \ te M B rasfc* s V a a s a t e a V 

• • m 
I St ' 

V8> TOMfrQUB A U QUI8IQUI8BB1 

QUAND i»mx i —/ 

A VENDRE 
VASTE TERRAIS 

SITUÉ 

4.700 mètres carrée 
Bonne* Condition* 

^adresser d te. tsARTlN, sj*l*are. i'#, «M 
Jacou^7n«r»-t«e«*»\ o s *. nj» a* O» wwia* 

LE RENSEIGNEMENT GÉr^fUL 
(Journal rtnanoier) 

tleinander 5. Grande-Place. Lille, te BOV 
rrvéro du 5 janvier, délivré *r ilteteia—»t. Très) 
mfcareasant. 

U b , 44, r a s de 

M A R C H E » OB P A R I S 
Cours du t fanrler aiat 

COLZ-AS. — Soutenus. — O o u r . « 30. — Ptoc 
fin K — 4 prero. m ii. — M--Av, 79 50. — 4 qj 

B u k s . — Sostenus . — Cour M dâ. — F |xv 
23 K. — M.-Av. 20 JU. — t r o a r a K 65. — 4 m 
tS M. 

SEIGLES. — a i m e s . — Cour. 18 6â. — Proû 
S 75. — M.-Av. 19 I L — 4 m a i * 1» 2». — 4 0> 

BOURSES 
Paris. lïMelles, Lille 

(ta 8 Janvier ÎM8 

BOtmSE DE BftTTXELUaS 
Fond* d Etat « W*f 

18 50. 
AVOINES. — Soatenues. — Cour. 17 60. •» tp» 

Proch. 17 S5. — M.-Av. 18 10, — 4 mat* 19 88. * • » 
4 mai 1S 25. 

U N S . - Calmes. — Cour. 51 » . — Proch. SI » 
— 4 pesas. « 2J — M.-Av. 50 50 — 4 mai 48 7 

FARINES. — Soulenues. — Cour. 90 t* . : -
Proch. 30 25. — M.-Av. 30 50. — 4 mare » ! i _ 
4 mai SI •» N t e k M . . . 

ALCOOLS — Baisse. — Cuur. 41 79. — Pt • o e S H \ TE 
48 . . . — M.-Av 48 7T>. — 4 mai 44 . . . — 8 J f ? , ^ ' " i 
40 50. — S oot S9 "-. • - r 7 i i i j - r T - r 

SUCRES. — Culmes. — Qxir »B 75. — Pror »•» «au«--»— 
28 . . . — é B U T S ?9 50. — 4 mai 30 —. 

BOURSE DE PARIS 

Fond» d Etat 

t! «? i* , t.» 

Un] ii» 

\m 
nié 

Football-Association 
Le Otal eugs du Nord oui fut fondô la t 

janvier 18416 va être disputé cette année pour 
la dixième fois. 

D fut sriccx-Msivement t&ftoé par les sodé-
tes suivantes : 

1898 Laopold Qub. 
184» Léopoid Qub, 
1900 Havre A. C 
1901 Beersehot A. C 
190? Anrwerp F. C 
1903 Rarint Oub Bruxelles. 
1904 Union Seint-Gilloiso. 
1905 Union Saint-Gillotee. 
1906 Antwerp F. C 
Une seule équipe française (t donc ins

crit son nrun sur le socle du superbe challen
ge et cinq fois une équipe française figura 
dans ta finale et même en 1800. deux équi
pe* françaises furent aux prises : te Havre 
A. C. et te Qub Français. 

Les encngipfnents pour cette prande épreu
ve internationale devenue cles'>VTVM seront 
reçus jusqu'au 15 janvier courent. 

Voici le*' résultats de deux matehes qui 
ee sont disputés dimanche dernier. 

BULLETIN FINANCIER Ë|?£P 

•OURSE DE rABJirr 

te de Crédit 

n-»:: 

• 4'Ur 

r»"fnî'M de fer. - Transport» 

_ _ 
Pari--, I janvmr MMt -

La vigoureuse reprise du l f a r c u é de H* 
à"hier amen* aujourd'hui quelr^ues reakaauc 
qui nuisent aujourd hui au souf j s n des oour» < 
Valeurs traitées. 

Cependant le Marché n'est pas lourd, roj 
misiue prévaut genéraleoieo't, é tant doao*» 
meilleure tenue de Nenr-Yorr. e t l'appui dee di '.-U.-U 
certes places étranfères. La Rente França 8J f>- » »_• 
demeure ternie fc 95,65. *** * • 

Le c impartunenl des F>jnds d'Etats etrang 
ne présente que des varj?.Uons insignifiantes 
la veille. L'Extérieure oui soutenue fc 9S,t». 
Turc Unifié se retrouve Ci 95.15. Fermeté des di 
rentes séries de Hent-as Russes Le 5 % 190 
94.55. Le 3 % 1891 a «T.-.75 et le 4 % 1*01 a 99 

Aux Etabl issement , de Crédit : Le Lyoar ^ 
accentue son avance, d'hier a 1190, tandis qu< LLBOÛ— --• 
Bnr.iue de Paris revient a 1484 reperdant i * • • s 
partie de son au?i e.enlation. La Comptoir Ne yn-iUrtum tial d'Escompte c c * e 6 7 8 ! "*1 * ? _ _ ? • 

Les Valeurs de Transports subissant ouelq v w 

réalisations qui {«révoquent le recul des CO 
auxquels on les traite. Omnibus entre 935 et f V a l e u r s I n d u s t r i e l l e s 
Le Métroponta'j) revient fc 506 et la rhomaoo 
635 réactionne 9 624. 

Trfcs -aimes sont les Valeurs ^Smrtferes. l e 
en léser» perte s 1872. I * Cape-Topepr s'ésea 
fc 174 et ta TtArs i s néehit S 154.50. 

Parm! le» Valeurs Industrielles Russes. B 
n o w e e accu.ntue sa ferme tendance fc 1731 te 
d * u t de Va avance pour revenir A 17D0. La W 
manp hittite fc 590. l e Platine se repose us 
a 4SK. "anal que la Uahia fc 416, par contre 
H'ionchaca *st ieman' .ée fc 101. 

l e s Minas d'Or Sud-Africaines oonservert ' 
bonne nBure d'hier. On cote Ferraira fc 41». G 
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Û COMTESSE 
DE CIlàKAÏ 

la pauvre créafure Isolée vehait de refro-jver pelait Madame Louise. Mais, avec votre per- j 
son enfant et de redevenir mère, voila que ' mission. Monsieur, j'habiterai oe pavilim, 

, quelque chose comme une aube d'amour s'e- plein pour moi de souvenirs qui, malaxe leur 
levait fc son horizon triste et sombre jusque- ; tristesse ,ne sont point aana quelque oLu-

1 Ut ; Sjeuletnent, cotneideruce étrange, et qui ' œur. 
I prouvait bien que le bonheur n'était point j A cette permission qui Mi était .•ierr.ai-

falt pour elle, ce* deux événements se com- l dée par A.adrtïe. CJj&ray 3 iuciiaa vn hyoune 

Deputs quatre ans mariée fc un '-emm* 
<tV*S? adoVait, sans que cet nomma occu
pé sans caeee d'un* autr* «eii-ue, eut )»-
mate eu l'idée du terribl* aaorttie* qusite 
»vait fait en 1 épousent, eu* avait, fv*« 1 *b-
négatmn de son doubte devoir de lenim* et 
S» *utette. tout vu, tout supporté, renfermé 
tout en site-même Enfin, depuis quelque 
temps il lui semblait, fc quelques regarda 
Drus dwux de son mari, 8 quelques mots piu* 
dur» de la reine, U lui semblait que son dé
vouement Q'eteit pas tout 8 'o l t i , t* rf t e- (^

B-
dant le» jours qui venaient de s écoul»T,io«rB 
teiribte*. pteiitfi dangotese* loceesaotes 
pour tout le inonde, seul* peut-être au mj-
Eeu de tous ces courtisans et parmi ce» ser-
Vtteur» effarés. Andrée avait ressenti des 
commotions joyeuses et de doux fremis**-
inanta : c'était quand, dans les moments su-
préu.es. un seste, un rtgard, un mot de 
Cîiarny paraissant s'occuper d'elle, la cher, 
ohant avec inquiétude, ta retrouvant avec 
loi*. C'était une légère pression de main 8 
la dérobée, eommuniqoent on sentiment 
inaperçu 8 cette foule qui les entourait, et 
taisant vivre pour eux seuls uns pensée 
commune. Enfin, c'étaient des sensations dé
licieuses. Inconnues 8 ce corps de neige et 
a ce eOBUr de diamant. »iul n'avait jamai» 
connu de l'amour que ce qu'il a de doulou
reux c'e«t à-dire la solitude. 

-Ml voilà ou* tout à ca i» . « a tournent «ft 

binaient de telle façon que l'un détruisait 
l'autre, et <ju inévitablement le retour Un 
mari écartait l'amour d* l'enfant, ou que 
la présence de l'enfant tuait l'amour nais, 
sant du m u t 

Voilà ce que n* pouvait deviner Qiarny 
dan» le cri échappé à la bouche d'Andrée, 
dans cette main qui l'avait repoussé, et 'ans 
ce silence plein de tristesse qui succédait 8 
-c* cri ai semblable 8 on cri de inuleur et 
qui cependant était un cri d'amour, et h ce 
mouvement qu'on eut cru inspiré par la ré
pulsion et qui ne l'était ou* par ta crainte. 

Charny contempla un instant Andrée avec 
une expression à laquelle la jeune feram* r* 
se fût point trompée si elle eût levé les yeux 
sur son mari. C*harny pou**à un soupir et. 
reprenant ta conversation au point où U l'a
vait abandonnée : 

— One dote-Je reporter au ro i Madame? 
demanda-t-lt 

Andrée tressaillit au «on de cette oixv. 
puis relevant sur ic comte son œil clair et 
limpide : 

— Monsieur, dit-elle, j'ai tant souffert de
puis que j'habite la eour que, la rein* ayant 
la bonté de me donner mon congé, j'accepte 
«e congé avec reconnaissance, je ne sut* 
point née pour vivre dan» le monde, et j'ai 
toufours trouvé dans la solitude, sinbn le 
bonheur, du moins le repos; tes jour* le* 
plus heureux de ma vie sont ceux (,ue t'ai 
passés jeune fille au château de Tavemev, 
et. plus tard, ceux pendant lesquels j'ai vécu 
en retraite »u couvent de ^teint-Denia. nra* 
os astts aajBW (iite <*» Franc* <BM iaa ao-

prét, non seulement a se rendre fc une priè
re mais encore 8 obéir 8 on >rdre. 

— Ainsi, Madame, dit-il, c'est un* résolu
tion prise? 

— Oui, 'Monsieur, répondit doucement, 
mais fermement Andrée. 

Charny sinrtina de nouveau. 
Et maintenant. Madame, dit-il, B e me 

reste 8 vous demander qu'un* chose : c'est 
s'a me sera parmi» d* venir voua v visiter T 

Andrée fixa sur Charnv son rrand oeil lim
pide, ordinairement ^alme et froid, mais 
cette toi», au contraire, ptala d'*tunii*msnt 
et d* douceur. 

— San* doute. Monsieur, dit-site : et eom> 
me )e a» verrai personne, lorsque tes de
voirs que vous avez 8 remplir aux Tuileries 
vous perrnettrint de perdre quelques 'lis
tants, te vou» serai toujours reconnalseante 
d* me le* coUMrer, si courts qulte *n*anL 

Jamais Charny n'avait vu tant de chanr.s 
dans le regard d'Andrée, jamai» U l'avait 
remarqué cet accent de tendresse dans sa 
voix. 

Quelque eboae cour»» dans sas veinas, pa
reil 8 ce frisson velouté TUA dons* une pre
mière caresse. Il fixa son regard sur ;tto 
pVare qu'il avait occupé» pré» d'An:rée, et 
qui était restée vide lorsqu'il «'était relevé. 

Chant eût donné une année de sa vie pour 
s'y asseoir s*ws •- Andrée te repoussât 
comme elle avait fait la première fois. 

Mais, timide eomme un enfant, il n osait 
se permettre cette hardiesse sans y ôtro en-
ODaragê. 

D* SM OJOIA. Aa-U-aa-uU. donna, non BAS 

une année, mate dix années pour serfir. 
a ses côté*, celui qui, si longtemps, *t 
cAé éJoteTte d eue. 

Mais chacun d'eux t+morait l'autre, « + 
cun deux ae tenait immobite *t dan» »*»-
tente presque douloureuse. 

Charny rompit encore use lois h i-
mier c* titan ce. auquel celui à qui il A : 
mis do lire dans les coeurs pouvait ca
sa véritable interprétation. 

— Vous dites qp* vou* ave* besjep 
souffert depuis ou* vou* hahites tecr. 
madame? dit-il; te roi n'a-t-il pas tqjŒ 
su pour vou* un respect qui aiteit ts<8 
te vénération, et la reine un* tendrasc J 
allait iusqu' al idolâtra»? 

— Oh I si fait. Monsieur-, dit An**e * 
roi a teujour* été parfait pour moi, 

— Vous me permettre! de vou* f*e> 
server. Madame, que vous n* répondt (8 
un* partie de m* question. La retn*ta*V 
elle été moins parlai*i pour vou» ta** 
l'a été le roi ? 

Les mâchoires d'Andrée se serrèreri a-
me si la. nature révoltée se refusait! e 
réponse. Mais enfin, avec un effort : -

•— J* n'ai riçn 8 reprocher & 1* re.i»> 
etle, et te serais Intacte si je n* rendrfs» 
toute justice fc Sa Majesté. 

— Je vous dis este, tes items. inteataO 
ny, parce que. depuis quelque temps. tS 
trompe sans doute, mai* U me semble* 
cette amitié qu'elle vous portait a reçu 3-
que atteinte. 

— C'est possible. Monsieur, dit An*, 
et voilà pourquoi, comme J'avais rhor»? 
de vous te dire, ie désirs quitter la cou 

— Mais enfin. Madame, vou* aérez}.i 
seule, bien' isolée ? 4 • 

— Ne l'ai-je pas toujours été Monsr? 
répondit Andrée avec un sonpir : enrnmB-
tant comme ieune fille... et eomme... 

André* «arrêta et vit a-'elte allaitas 

trop loin. 
— Achevée, Madame, dit CKsxny. 
— Oh! vous m'avei deviné*, Motnsteqr; 

j'autei» dira... et comme fcmm* I 
— Auraia-te te bonheur qu* su*» tteigne-

rte* m • fais* un reproche ? 
— Un reproche. Monsieur reprit Vivement 

Andrée. Et quel droit aurais-je. K»—*d t^ieu ! 
de vous faire un reproche? Crovex-vous fue 
J'ai* oublia tes «teeonstasees don* to*qnMiteS 
noua av'-sa* été unis? Tout «a contrai r* d* 
o*ux qui s* jurant aux pted» S w autete, 
amour nViprocrue, protection mutuelle. nO'i» 
noua sommqs juré». BOB* iudiffaren o* éte*-
neUe. aépajstion oomptete ; nos* n eurtoss 
donc de r*pro*n* 8 an»»* faire «se. »> l u s 
de non* avait o3>UA ans •erment 

Un soupir refoulé par 8*8 paroles d André* 
retombe sur te coeur te Charny. 

— l e vais qu* votr* résolution e^t arrê
tée Madame, dit-U; asai*. an moins m* 
MriTtettrez-voa* 4» mtnquieter de ta tacon 
dont vous aile» vivr* taL Ke serea-voua aa* 
bien mal ? 

Andrée sourit tristeenast 
— La maison de mon sàre était si pauvre, 

d'ft-elte, que pré* d'*_te 81 pavUtott. tout d*. 
PiUé 7U'il WOUS paraisse, est maublé avec un 
luxe auquel j * n'ai point été habituée. 

— Mais, cependant cette charmante re-
ixaite de Trtanon, ce palais de Vursal'le*? 

— Oh l »• savais btea, Mnnaiear, qsaa je 
ne faisais qu'y passer. 

—. Aure»-vous, a* moins, tout e* « s i vou* 
est nécessaire T 

— J'y retrouverai tout ce (jjue j avrils au-
trafoia. 

— Vivons, dit Charnv -mi voulait «w faire 
un* Idée de cet iptwrteman» eutalteit habite» 
Andrée, et qui commençait 8 regarder au
tour de lut . .» . . . _ . 

— Que voutes-voue votr. M»M»*V*-»* J S > 
mands André* en a* tayaut l i s s a i t * M s a 

tetent un rejjard rap«fe «t 'THilirit vans M 
c h a m b r e fc c o u o b e r . 

— Mat* ta vous •*> msWs* pas trop d at* 
milité dans vu* déeira, ce pariUo* n' ' 
vraiment pa* une ftemrar*. teausm*; 
travers* «a* antichambre, me «astel <sa-a> m 
salon- cette porte, — et U ouvrit une pvrtel 
latérale. — ouf. cette donne dans une — 
fc manger. Et celle-ci ? 

«teB»X 
te p»tftei 
ne sa-k* 

" Andiré* s eisnS."entti» te corné* s* OiarnJI 
*J* P^rîfJt*** "Mtassta u «'avaapait. «sjerj 
nér* taoutate. 8a pansés. «|_* v s f s l àsSem 

fermaient 1* •S8*S*f8> 
•te vsfcre cssmtsw U 

— MoMi*urt sé*»ia-t-eite,Je vous sstejttet 
sas sn pas de plus. 

Et se* bras étendus f 
«oupir, oslle-fii sst oalie 
aouetter. • 

— Oui, Moniteur, balbutia Andrs* «ranS 
rois étoufféa. 

Charny n a r d a te comtesse : a** 4ta« 
t»888Btenl« et pète; i t—I ;T "r"—1 T Î •'*• 
taM maniteeté uar one exp-aasion ptes réeK 
te sue «elle qui venait d* as répSBste* •**> 
ÏO« vtsage 

. Madame, n I M B I t 
voix pleine (te larme*, je sa I* BU 
m'aimiez p»a mas» l'Ignorais que 
haïssiez tant. 

» 4 « 8J**t «na 
I* OS* VOS* n S 
> que vous me) 

Notre ALMANiCn 190 
eon leru une partis looai* 

r V i t i OfKéjO 

ï 
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